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Cette épopée des années cinquante est marquée par plusieurs éléments qui vont avoir des incidences capitales 
sur l'évolution du sport lausannois et le développement de la section d'athlétisme du Lausanne-Sports. Tout 
d'abord c'est la transformation du Parc des Sports de la Pontaise liée à l'organisation par la Suisse de la 5ème 
Coupe du Monde de football. Le premier coup de pioche est donné le 21 septembre 1950 et les nombreux 
sportifs lausannois qui montent quelques jours plus tard à la Pontaise pour assister au match de championnat 
LS-Young-Boys se retrouvent dans un cadre inhabituel. Les deux anciennes tribunes n'existent déjà plus! De la 
grande, celle du nord, il ne subsiste plus que des pans de murs aux trous béants, sans toiture, qui font songer à 
quelque catastrophe. Au sud du terrain tout ce qui constituait la tribune proprement dite a également disparu. A 
la place une très vaste et imposante tribune en tubulaire sous laquelle sont aménagés des vestiaires au toit 
provisoire. Les sportifs lausannois mais surtout les habitués du Parc des Sports de la Pontaise ne peuvent 
s'empêcher de ressentir un petit serrement de cœur en songeant aux tribunes disparues, témoins durant près 
d'un quart de siècle, des ébats des équipes de football et des athlètes. Elles avaient été édifiées en 1912 sous la 
direction d'Eugène Rey, ingénieur, membre d'honneur du Lausanne-Sports. Lausanne est en train de s'offrir un 
stade capable de contenir la moitié de sa population. Pour l'époque il s'agit d'une réalisation grandiose et ce 
projet situe l'effort d'une ville en plein essor qui rêve d'organiser les Jeux Olympiques. Comme cela se passe 
toujours face à de telle situation plusieurs questions se posent toujours au sujet de ce magnifique projet dû à 
l'architecte lausannois Thévenaz. Rapidement ce colosse de béton ne manque pas de grâce et dans son cadre 
de verdure il constitue un observatoire sur le lac, les alpes de Savoie et la ville que l'on découvre du haut de ses 
tribunes en chantier. Bien sûr certains regrettent que l'on soit obligé - pour faciliter l'accès et la circulation - que 
la nouvelle tribune principale soit au nord, là où le soleil gêne souvent la visibilité et sur laquelle le vent d'ouest 
pousse la pluie. A l'automne 1951 débute la deuxième étape des travaux qui voit la transformation des gradins, 
l'élargissement de la piste de 4 à 6 couloirs aux normes olympiques, la construction d'un restaurant, de chemins 
d'accès et de courts de tennis. 
L'édification de ce stade modèle pour l'époque ne se réalise pas sans amener obligatoirement de sérieux 
inconvénients pour les athlètes "Bleu et Blanc". Les vestiaires sont démolis et remplacés par d'autres, 
provisoires, beaucoup moins commodes. Les terrains d'entraînement n'existent plus. Quant à la piste… foulée, 
chamboulée, trouée en tous points, elle n'existe pratiquement plus. Recouverte de neige en hiver pour dégager 
le terrain de football, elle est dure comme du béton. Au printemps, elle est tendre comme un gâteau au raisiné. 
L'inauguration officielle du stade a enfin lieu les 22 et 23 mai 1954, quelques semaines avant le début de la 
Coupe du Monde. Ces manifestations coïncident avec deux commémorations importantes : le 50ème 
anniversaire de la section d'athlétisme du Lausanne-Sports et le soixantième de la fondation du Comité 
International Olympique. Un temps malheureusement froid et maussade perturbe quelque peu le déroulement 
des festivités. Le samedi 22 mai est placé sous le signe du Comité International Olympique avec à 17 heures un 
hommage au Baron Pierre de Coubertin, sur sa tombe, au cimetière du Bois de Vaux. Puis dès 20 heures 30 
des démonstrations sportives qui, vu le temps incertain, sont déplacées de la piscine de Montchoisi où elles 
avaient été prévues, au Comptoir suisse. L'escrime, la gymnastique, le basketball et un ballet font partie du 
programme. Le dimanche matin 23 mai, les festivités se poursuivent par un match de hockey entre le Lausanne-
Sports et l'équipe de Barcelone. A cette occasion nos hockeyeurs sont heureux de reprendre possession de leur 
terrain magnifiquement remis en état. Dès 13 heures se sont les athlètes qui entrent en scène pour participer à 
une rencontre internationale regroupant des sportifs de Zürich, de Bienne et de Lyon ainsi que les meilleurs 
athlètes du Lausanne-Sports et du Stade Lausanne. Si les résultats ne sont pas exceptionnels - la piste et les 
emplacements de concours qui viennent d'être terminés n'ont pas encore le rendement souhaité - l'engagement 
des athlètes déclenche l'enthousiasme du nombreux public présent. Enfin, dès 15 heures, devant près de 
40'000 spectateurs, l'Union Instrumentale de Lausanne fait son entrée sur le stade, précédant toutes les 
sections du Lausanne-Sports. Le syndic, Monsieur Jean Peitrequin, salue les personnalités présentes, 
notamment Monsieur Rodolphe Rubattel, conseiller fédéral, le Général Henri Guisan et Monsieur Avery 
Brundage, Président du Comité International Olympique, avant que Monsieur Pierre Graber, Municipal des 
sports de la ville de Lausanne remette officiellement le Stade olympique à Monsieur Emmanuel Failletaz, 
Président Central du Lausanne-Sports. Ce dernier, dans une brève allocution, remercie la Municipalité en 
l'assurant que les "Bleu et Blanc" en prendront le plus grand soin. 
Cette partie officielle achevée le moment tant attendu du public arrive: les équipes de Suisse et d'Uruguay 
pénètrent sur la pelouse. Trente ans plus tard, les deux pays finalistes du premier tournoi olympique de football 
se retrouvent face à face. En effet, lors des Jeux de Paris en 1924, les équipes de Suisse et d'Uruguay s'étaient 
affrontées en finale, l'Uruguay battant la Suisse 2 à 0, remportant la médaille d'or et les Helvètes celle d'argent! 
Sur le terrain de la Pontaise le score final reste nul, 3 à 3, au terme d'une rencontre qui déclenche 
l'enthousiasme des spectateurs. Après quelques années difficiles dues à la construction du Stade Olympique qui 



les privent de leur outil de travail durant de longs mois, les athlètes du Lausanne-Sports bénéficient dès lors 
d'installations modernes avec notamment, après quelques mois de rodage, l'une des meilleures pistes de 
Suisse. Le dessin de ses virages est particulièrement apprécié des coureurs de 200 et de 400 mètres. En effet, 
il leur permet de donner leur pleine mesure sans être par trop pénalisés par la force centrifuge. 
Si le Stade Olympique possède maintenant une piste magnifique et de belles installations de sauts, il n'en est 
malheureusement pas de même pour les lancers. Les athlètes spécialistes de ces disciplines ne savent pas où 
s'entraîner. Il s'agit du reste d'un mal endémique qui traverse l'histoire de la section d'athlétisme et qui explique, 
à de rares exceptions, la faiblesse des performances des lanceurs "Bleu et Blanc". Les premières années de 
cette décennie, placée sous la présidence paternaliste de Pierre Behrens, sont marquées par les performances 
d'athlètes confirmés comme Gilbert Abbet, Willy Aegerter, Gaston Binggeli, René Blatter, Eric Blülle, Arnaldo 
Bovera, Jean-Pierre Despond, Hugo Flury, Pierre Piccand, Jean-Pierre Rebeaud, Jean-Paul Rigoli et Jean-
Pierre Schmidhauser, qui se distinguent sur les stades de Suisse romande en remportant de multiples titres de 
champions vaudois et romands. Elles sont également le théâtre des derniers exploits des René Bolomey, Victor 
Bovard, Henri Destraz, Albert Guillard, Marcel Maurer et Jean Stuber. Le 26 octobre 1952, Albert Guillard gagne 
le Ruban Bleu de la Semaine Sportive en battant d'une heure et dix minutes le record du tour du lac Léman à la 
marche. Deux années plus tôt, un jeune coureur va traverser le ciel de l'athlétisme romand, tel une météorite. Il 
se nomme Jacques Richter et il excelle en demi-fond. Ses brillants résultats sont récompensés deux années 
consécutives, en 1950 et 1951, par l'attribution de la Coupe Romande. Ce trophée va rester aux mains des 
athlètes "Bleu et Blanc" puisqu'en 1952 il est attribué à Marcel Maurer et en 1954 à Jean-Louis Ray. Ce même 
Ray qui s'affirme comme le meilleur sprinter romand des années cinquante. A lui seul il perpétue la tradition des 
sprinters du club des années quarante et réactive une flamme quelque peu pâlotte. Son allure féline lui a tout de 
suite permis d'égaler en 1954 le record du club de Guido Buzzi (11"0 en 1931) et même de se l'approprier deux 
ans plus tard avec un excellent 10"8, soit la cinquième performance suisse de la saison. Il a également effectué 
cette année-là de gros progrès sur 200 m. en passant de 22"9 à 22"3 en une saison. Si en 1957 ses 
performances stagnèrent quelque peu avec 11"0 et 22"3, il faut dire que la toute nouvelle piste en cendrée du 
stade Olympique de la Pontaise semblait bien convenir à l'entraînement de Jean-Louis. C'est ainsi qu'en 1958, 
Ray a bâti son année de référence athlétique. En effet, il a été admirable en courant le 100 m. en 10"9 et le 200 
m. en 22"1, record du club de Buzzi enfin battu après 27 ans de règne. Il a également prolongé ses efforts sur 
400 m. en fin de saison pour obtenir en 50"0 le deuxième meilleur chrono du club, derrière les 49"5 de Jacques 
Apothéloz réalisés en 1945. Et comme si cela ne suffisait pas, Jean-Louis a aussi frappé fort sur 200 m. haies 
avec l'excellent chrono de 25"2 lors des championnats romands et il a sauté 1,80 m. en ventral (réception sur le 
sable ne l'oublions pas). A la fin de la saison 1958, Jean-Louis Ray détenait donc les records vaudois du 100 m., 
du 200 m. et du 200 m. haies. Sa dernière saison à un très haut niveau fut celle de 1959 avec à nouveau 10"8 
sur 100 m. et 22"7 sur 200 m. Juste après Jean-Louis Ray, un autre sprinter va réaliser de belles performances. 
En 1959, Léo Caprez court son 100 m. en 11"2 mais surtout il frôle le record du club du 400 m. avec ses 49"7. 
En 1950, Bernard Cavin met sur pied un groupement de jeunes, dès l'âge de 12 ans, dont il assure 
l'encadrement. C'est le début d'un renouveau certain. Les André Bachmann, Jacques Bonjour, Jean-Claude 
Lavanchy, Jaques Marguerat, Jean-Pierre Nussberger, Victor Schwyter, Eric Staub, José Tanner vont y 
participer. D'autre part, un groupe de jeunes coureurs, homogène, les rejoint et très rapidement va régner sur 
les épreuves de cross-country, de demi-fond et de courses sur route de Romandie. Ils se nomment Claude 
Boand, Jean-Jacques Jaunin, Jean-Jacques Layaz, Jean-Pierre Monnier, Claude Morandi, Ernest Oberson, 
Jean-François Pahud, Freddy Saegesser, Hansjörg Schild, Raymond Turin, Henri Werder. 
En 1959, pour la première fois depuis de nombreuses années, une équipe de cinq juniors "Bleu et Blanc" 
accompagnée par Bernard Cavin participe aux championnats suisses juniors à Bâle. L'année précédente, 
Jaques Marguerat avait montré la voie, en remportant le titre de champion suisse cadet A du saut en hauteur. 
Un vent de renouveau souffle vraiment sur les hauts de la Pontaise que vont également animer Claude et Pierre 
Joyet, François Pasche et Bernard Simon, tous issus de l'école Cavin. 
A la fin des années cinquante, sous l'impulsion de Ruedi Friedli, l'athlétisme féminin prend son essor. Plusieurs 
jeunes filles de la région se regroupent et forment la première véritable section d'athlétisme féminin. Elles se 
nomment Monica Bachmann, Jacqueline Bally, Irène Behrens, Irène Dalleves, Gisela Donat, Rosemarie Engler, 
Marie-Claude Fresineaux, Marlène Gutknecht, Annemarie Hangartner, Léna Hartwig, Doris Haug, Lisbeth Hiller, 
Andrée Hugli, Antoinette et Danielle Rayroux, Claude Studer, Ruth Zambelli. Elles remportent de nombreux titres 
vaudois et romands, quelques-unes d'entre elles s'appropriant des records vaudois dans leur spécialité. Ce 
groupe joue vraiment un rôle important pour l'athlétisme vaudois et ces dames vont certainement montrer le 
chemin aux Catherine Desmontet, Patricia Duboux et autre Anita Protti. 
La sous-section de basketball se distingue également. Une des équipes masculines évolue en ligue nationale A 
et l'équipe féminine, championne vaudoise, voit deux de ses joueuses, Mesdemoiselles Leimgruber et Feller, 
être sélectionnées en équipe nationale. 
Une sous-section de handball est créée en 1951. Elle est animée par un athlète, Jean-Pierre Schmidhauser. 
Cette coexistence entre sports différents n'est pas sans occasionner quelques conflits. En effet, la section 
d'athlétisme a pour mission première la pratique de l'athlétisme. L'idée d'organiser des jeux est certainement 
intéressante mais elle ne doit pas être dominante. Cette situation perdure tant bien que mal jusqu'à la fin de 
l'année 1954, moment où le basketball gagne son indépendance et se constitue en groupe autonome, sous 
l'égide du Comité Central du Lausanne-Sports. Le handball disparaît un peu plus tard par manque d'intérêt, mais 
aussi faute d'infrastructures performantes et de pratiquants. 



Au niveau des organisations, en 1951, malgré l'état précaire de ses installations, la section d'athlétisme du 
Lausanne-Sports organise les championnats suisses de relais. Depuis 1953, chaque année au mois de février, 
la saison des courses à travers champs débute à Lausanne, par l'organisation du traditionnel cross de la 
Semaine Sportive. Cette épreuve, qui se déroule dans le Bois-Mermet et sur les terrains du stand de tir de la 
Pontaise, réunit l'élite suisse des coureurs de demi-fond. 
En 1955, profitant de ses installations flambant neuves, la section d'athlétisme met sur pied les championnats 
suisses de relais et, en collaboration avec le Stade Lausanne, les championnats suisses simples. En 1956, les 
"Bleu et Blanc" organisent avec le Stade Lausanne et les Amis-Gyms une rencontre internationale Suisse-
Danemark, sous la baguette énergique du Président Jacques Meyer.  
Cette période coïncide également avec la reprise des déplacements hors frontières. La section d'athlétisme se 
déplace à plusieurs reprises à l'étranger. En 1953 elle participe, à Bruxelles, à une rencontre internationale au 
cours de laquelle elle rencontre les clubs de Schifflange au Luxembourg, Maastricht en Hollande et de 
Anderaerde, Liège et Bruxelles. Les compétitions se déroulent sur le gazon d'un terrain de football comme c'est 
souvent le cas à cette époque. En 1954, les athlètes de la Pontaise rencontrent une sélection du Jura français et 
le Club Hygiénique de Genève à Dôle. En 1956, ils sont à Saint-Claude et enfin en 1959 ils se rendent à deux 
reprises à Aix-les-Bains. Une première fois au printemps, pour disputer une course de relais en ville, puis, en 
été, pour un meeting traditionnel qui se dispute, lui aussi, sur une piste en herbe. 
Si cette décennie permet à la section d'athlétisme du Lausanne-Sports de se distinguer au niveau cantonal et 
régional, trop peu de ses athlètes parviennent à s'imposer au niveau national. C'est le challenge que vont devoir 
relever les "Bleu et Blanc" des années soixante. Y parviendront-ils? 
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